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Prologue
La vie du prince Alexander Julius Alberici allait bientôt prendre un nouveau tournant. Son mariage proche avec la princesse Danielle Roulet réclamait sa présence dans l’île d’Aargau, son royaume méditerranéen, pour organiser les festivités. Après la cérémonie et la réception, il était prévu un voyage de noces de quinze jours. Après quoi, le prince Alexander pourrait retourner avec sa jeune épouse à Paris, où il dirigeait un consortium international axé sur le développement durable dans les écosystèmes fragiles.
Son travail le passionnait et Danielle était très compréhensive, ce qui avait pesé dans la balance au moment de conclure ce mariage arrangé. Elle acceptait de le suivre là où il choisirait d’élire domicile, étant entendu qu’ils finiraient par s’établir définitivement à Aargau lorsque Alexander monterait sur le trône pour succéder à son père.
Jusqu’à récemment, ce jour paraissait très lointain. Le roi était un homme puissant et vigoureux, dans la force de l’âge. Mais l’hiver dernier, une mauvaise grippe s’était transformée en bronchite, avec une vilaine toux qui résistait aux antibiotiques. À la mi-avril, on avait diagnostiqué un cancer du poumon et le roi Bruno Titus Alberici n’avait plus que quelques mois à vivre.
Quelques mois…
Cela paraissait incroyable. Adoré par son peuple, le roi Bruno était dans l’intimité un homme froid et impitoyable dont Alexander ne s’était jamais senti proche. Pourtant, il n’arrivait pas à imaginer le monde sans ce père dur et féroce, déterminé à affronter sa propre mort comme il avait géré sa vie, sans émotion ni faiblesse.
Le roi Bruno refusait de divulguer la nouvelle de sa maladie et de changer quoi que ce soit au protocole. Il n’avait pas voulu non plus avancer la date du mariage de son fils.
Comme à l’accoutumée, la reine s’était rangée à son avis. Elle s’était toujours strictement conformée à son rôle d’épouse soumise. Bientôt, ce serait au tour d’Alexander d’assumer ses responsabilités. Il lui fallait se marier afin de produire un héritier et assurer ainsi l’avenir de la monarchie.
Alexander s’agita nerveusement. Il se sentait à l’étroit dans sa cabine, même si c’était la plus spacieuse du bateau. Il ouvrit la porte coulissante, sortit sur le pont et s’accouda au bastingage pour contempler la mer.
Cette croisière était une erreur. Il n’arrivait pas à se détendre et se sentait coupable de se distraire alors que l’état de son père s’aggravait. Pourtant, ses parents avaient insisté pour qu’il ne change rien à ses projets. Il fallait absolument sauvegarder les apparences.
C’était Gerard, le meilleur ami du prince Alexander Alberici, qui avait organisé ce petit voyage d’une semaine dans les mers Égée et Ionienne, pour fêter la fin de son célibat. À présent, Alexander regrettait de ne pas avoir au moins supervisé la liste des invités.
Le yacht était immense, avec deux piscines, un spa, un court de tennis, une discothèque et une salle de cinéma. Néanmoins, en dépit de ces installations luxueuses, cela restait un bateau, sur lequel la quinzaine d’occupants était obligée de se côtoyer. Ce n’était pas un problème lorsque tout le monde s’entendait bien, mais inexplicablement Gerard avait autorisé le cousin d’Alexander, Damian Anton Alberici, à amener sa petite amie Claudia.
Or Claudia était aussi l’ex d’Alexander ; et leur rupture, six mois plus tôt, ne s’était pas exactement bien passée… Il ne comprenait pas pourquoi son cousin compliquait la situation en lui infligeant une présence indésirable.
Alexander serra les dents et plissa les yeux en observant l’île rocheuse qui se dessinait à l’horizon.
La tension qui régnait sur le yacht lui donnait envie de rentrer à Aargau, où pourtant l’atmosphère n’était pas des plus agréables. Sa mère s’épuisait en accompagnant tant bien que mal le roi dans la phase terminale de sa maladie. Les domestiques, tenus au secret, se déplaçaient sur la pointe des pieds. Tout le monde était terriblement inquiet, mais rien ne filtrait. Dans sa famille, on ne parlait pas des problèmes personnels. On n’épanchait pas ses sentiments et on n’exprimait aucune émotion. Seul comptait le sens du devoir.
Il avait hâte de se marier, maintenant. La princesse Danielle Roulet était le parti idéal. Charmante, distinguée et raffinée, elle parlait de nombreuses langues étrangères, un atout essentiel pour la future reine d’Aargau. À n’en pas douter, elle serait très populaire. Même s’ils ne faisaient pas un mariage d’amour, leur union serait un succès, car ils avaient tous deux conscience de leurs devoirs et de leurs responsabilités. En outre, la cérémonie nuptiale serait pour les sujets du royaume l’occasion de réjouissances avant la période de deuil qu’ils allaient malheureusement connaître.
Si seulement il pouvait descendre de ce yacht et retourner dans sa famille… Cette croisière ne lui procurait aucun plaisir et, en dépit des dénégations du roi Bruno, ses parents avaient besoin de lui.


1.
Josephine avait juste envie que le yacht lève l’ancre.
Pourquoi ne partait-il pas ? La Méditerranée était immense. La Grèce comptait des centaines d’îles. Cela faisait maintenant deux jours que le luxueux bateau de plaisance était ancré dans la baie de sa petite île, Khronos, et elle en avait plus qu’assez du vacarme, de la musique et des rires tonitruants.
Des fêtards avaient même débarqué en hors-bord un peu plus tôt dans la journée. Jo s’était cachée derrière les arbres, en haut de la falaise, pour observer les envahisseurs qui prenaient possession de sa plage.
Des jeunes femmes magnifiques, minces et bronzées dans de minuscules bikinis, se baignaient dans les vagues pendant que les hommes, beaux et musclés, se prélassaient au soleil comme des princes indolents. Beaucoup d’alcool circulait, ainsi que d’autres substances qui dégoûtaient Josephine. Parmi eux, un seul ne buvait ni ne fumait. Il restait assis seul dans un coin. Il semblait être le propriétaire du yacht, celui qui possédait le plus d’argent et autour duquel le groupe gravitait.
Tout en s’efforçant de ne pas les juger, Jo étudia avec curiosité et un brin de dédain ces intrus aux mœurs décadentes qui menaient une existence de privilégiés. Son père lui reprochait souvent de critiquer l’élite pour la seule raison qu’elle-même n’en faisait pas partie. Il n’avait peut-être pas tort…
Éminent vulcanologue, il s’était installé en mer Égée pour étudier sur le terrain l’arc hellénique. Josephine, qui le secondait comme assistante, adorait son travail. Elle récoltait les données de ses recherches et rédigeait les comptes rendus. Son père était le premier à admettre qu’elle lui était indispensable. Seul, il n’aurait jamais publié autant d’articles dans les revues spécialisées. Elle avait une autre passion, le dessin et la peinture. Le papier et la toile commençaient à manquer, mais son père serait de retour dans une dizaine de jours avec un stock de fournitures.
Josephine revint là dans l’après-midi et s’installa avec son carnet d’esquisses à l’abri des rochers pour croquer la scène qu’elle avait sous les yeux. En réalité, une seule personne l’intéressait, et même la fascinait : l’homme solitaire aux cheveux très bruns, aux sourcils noirs et aux yeux clairs – bleus ou gris, de loin elle distinguait mal. Son visage parlait à sa sensibilité d’artiste, avec sa mâchoire carrée, ses pommettes hautes, sa bouche ferme et pleine, presque austère.
Le fusain en l’air, elle étudia attentivement les traits qu’elle voulait dessiner, presque trop parfaits, avec une lèvre inférieure légèrement plus charnue que la lèvre supérieure. Elle regrettait de ne pas être assez près pour déterminer la couleur des yeux.
Sa posture l’intriguait. Il se tenait très droit, le menton levé, le corps au repos, et exsudait la puissance et le contrôle de soi. Josephine compara le croquis à son modèle. Oui, elle avait réussi à rendre la musculature des larges épaules et le port altier, volontaire de la tête. Mais pas l’expression. S’ennuyait-il ? Était-il malheureux ? Il n’avait pas l’air content d’être là, au milieu de ces gens…
Il était mystérieux, et elle aimait les énigmes. Lorsqu’il se leva, tout le monde rassembla les affaires éparpillées pour regagner le bateau à sa suite.
Bien, se dit-elle en refermant son carnet. Malgré tout, elle ne put s’empêcher d’éprouver une pointe de déception lorsque le hors-bord s’éloigna en emmenant son bel inconnu vers le grand yacht. Cet homme la fascinait, mais elle n’aurait plus l’occasion de percer le mystère.
   
   
Alors qu’elle mettait un peu d’ordre dans le cottage ce soir-là, Josephine entendit des éclats de voix, comme l’écho d’une dispute, qui venaient de la baie. Elle se rendit sur la rive en tendant l’oreille, mais seul un bruit de moteur résonnait dans le silence. Le yacht partait-il enfin ?
Comme d’habitude, il était tout illuminé et vibrant de musique. Sur le pont supérieur, des couples dansaient tandis que d’autres buvaient ou se perdaient dans l’ombre, à l’étage au-dessous.
Le bateau avait levé l’ancre. Le clair de lune se reflétait dans son sillage blanc. Si Jo regrettait le départ du bel inconnu, elle se réjouissait de retrouver le calme et la quiétude. Tout à coup, un cri étouffé retentit dans l’obscurité et quelqu’un bascula par-dessus bord, à la poupe.
Elle se précipita au bord de l’eau en scrutant l’endroit où la silhouette avait disparu, mais personne ne remonta à la surface. Quelqu’un était peut-être en train de se noyer ?
Josephine ne pouvait pas demeurer dans le doute sans rien faire. Paniquée, elle enleva sa robe et se jeta dans les vagues, puis se mit à nager vigoureusement, les yeux fixés droit devant, sur le lieu de l’incident. En arrivant, elle avala une grande goulée d’air et plongea. Elle était sur le point de remonter, les poumons en feu, quand ses doigts sentirent quelque chose.
Du tissu.
Un torse.
Des épaules.
Un homme.
Elle implora secrètement l’aide de la providence, passa un bras autour du cou du noyé et l’entraîna avec elle, battant des jambes de toutes ses forces. Elle n’avait jamais dépensé autant d’énergie. Heureusement, elle avait grandi au bord de l’océan Pacifique et passé son enfance à explorer les grottes et les récifs sous-marins. Elle se savait capable de porter secours à cet homme qu’elle avait vu tomber, de le sauver de la noyade.
Elle réussit à le tirer jusque sur la plage et l’allongea sur le sable humide, d’abord sur le côté, pour lui permettre de recracher toute l’eau qu’il avait avalée. Ensuite, elle le mit sur le dos. À ce moment-là, elle le reconnut.
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Lorsque Josephine sauve de la noyade un inconnu, elle est
immédiatement captivée par son charme. Mais Alexander
est amnésique et incapable de lui donner son identité.
Malgré les doutes, la passion les emporte tous deux et les
lie de la plus intime facon qui soit... Jusqu'a ce que la réalité
les frappe de plein fouet : Alexander n'est autre que le
souverain d'Aargau. Et pour éviter un retentissant scandale
royal, Josephine doit accepter de devenir sa reine...
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